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ions médicales ;c'est; auîtoriser' des discussions, o1ù vous il'avuz rien à
gagner' et beaucoupl a perdre. Coupez court, autx interrogations souis pré.
texte que vous faites assez de médecine tolite la journée pour être lheureuix
de vous ein reposer uin instant, dans le monde, à parler d'antres chonse.

Le Docteur I3ccclos, n'est pas tin Prolixe :il palpe, percute, aulsculte,
renifle, regardle, p~srtet ne souflle mot. Ponir les bienvivitianîi)s-
qui ne sont jamais les plus nobexcetiun puits de science ; pour' les
autres son mutismeo maisque mal sa nullité.

tDocteur C'hilosra, si nous mettions des cataplasmes aux pieds?-
C'est une bonne idée.-Ou aux mollets; ? C'est Ltut aussi bieti.--Otu aux
cuisses ?--C'est l)eutêt.re mieux encoî'e.-Ne pensez vous pas qu'un laxatif
ferait du bien ?-Sans don te.-Et la limioniade ?--j'allais la proposer."

Ne vous laissez jamais ainsi suggérer unle médication, vous auriez
l'air d'avoir besoin de lat sugg-estion Bien fixé sur les indications ïï rem.
plir, oivlonnez : c'est le termie reçu et le mot, propre. Si vous avez parlé
de soupe verte, ne concédez pas le boililon) gras. Pourquoi vou.dri-ex7vous
qu'on attachât de L'importance â dei conîseils autxq-tuels vous paraissez nle
pas tenir vous-même ? IL ne faut céder que devant des répugnances iiiviiî-
cibles, pas devant des caprices. Les malades, cotimie les enfrants capricieux>
deviennent bientôt insuîpporta bIcs et t yranniques.

Je me souviens qu'à rues débuts, mon pèr'e m'envoya unt jouit, à sa
place voir unt entat dér'angé. Pour avoir trop mangé, l'en fan t avait unle
indigestioîi. Et qu'avez vous fait ? innp demanida mon hèe-Mais je l'ai
mis à la diète, ltut simplc menit.-- J'entends bien, mais qu'avez-votis pres-
cii ?- Rien, répomffis'je, un peu étonné de lat question.- Ehi bienî 1 vous
avez eu tort: vous yen' z de chtez de très sottes gens, pour qui 1lhygiène
n lest, pas de la médecine et qui trouvent, que ce n'est pas la peine d'appeler

un médecin qui iie prescr'it pas de d rogues. L'eau. d'isluilée et les pilntles de
m-ica panis ont été inventées précisément pouî' las malades in tell i-vits, elles
ont sauvé souvent, le cr-édit dont le médecin. a besoin, elles n'ont jalais
fait de mal à per'sonne.

Le docteu r Polyphiarrnaque prescrit quelque chose contr'e chiaque syufl1p.
tôme etc'est une grosse alffai'e que de suivre ponctuellemrent, toutes ses ordOill
nances ; on n'est pas unt quart d'heure sans avoir une pondre, une pilule>P
une potion, ou tin granulé --' ingurgiter. Cette prodigalité de inédicameitS
cette profusion d'or'donnances et cette débauchie de drogues sont très appre'
ciées dans les pha'rmacies; elles le sont beaucoup moins du client 1li''
qu'arrive le compte de l'apothicaire.


